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Lettre adressée à S. S. le Pape Pie IX, à Gaëte , le 12 
mars 4819, par les Evêques des trois provinces ecclé- 
siastiques de Turin , de Gênes et de Chambéry. 

Très saint Pkre , 

Les Évêques des Etats du Roi de Sardaigne , attachés au 
Saint-Siège par les liens du plus sincère et du plus religieux 
dévouement , ont toujours eu les yeux et le cœur tournés vers 
votre Sainteté dès le jour où , par une volonté spéciale de la 
divine Providence , vous avez été chargé du gouvernement de 
l'Eglise dans ces temps extrêmement difficiles ; ils vous ont 
suivi au milieu des chants de triomphe de Rome et du monde 
entier; ils ont fait retentir aussi votre nom dans ces contrées 
comme un nom de bénédiction et de paix ; et tout en con- 
servant l'espérance de voir vos projets de réforme s'exécuter 
heureusement , ils méditaient en silence sur les vues de la 
Providence , qui vous appelait à régner sur un état com- 
posé en partie d'enfants soumis et dociles , et en partie de 
sujets dont les protestations d'affection et de dévouement de- 
venaient extrêmement suspectes. 

Les événements les plus extraordinaires se sont succédé 
alors en peu de temps , sous l'influence des passions hu- 
maines. Un pressentiment secret ne tarda pas à nous faire 
entrevoir que vos nobles procédés , que vos généreuses con- 
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cessions , que tous les bienfaits répandus sur vos peuples , ne 
suffiraient pas longtemps pour les contenir dans les justes 
limites du devoir. 

Alors vous avez élevé votre voix vénérable ; vous avez 
protesté contre les factieux , vous avez condamné les re- 
belles Dès ce moment , une ligne de séparation a été 

tracée entre vos sincères admirateurs, et les hypocrites qui, 
en exaltant votre nom , n'aspiraient au fond qu'à vous en- 
lever le domaine temporel de l'Eglise. Perfides et ingrats, 
ils curent bientôt oublié que vous aviez brisé leurs chaînes ; 
ils tournèrent toute leur fureur contre le Siège de Rome , qui 
a constamment été la gloire et le plus bel ornement de l'I- 
talie ; ils parvinrent à couvrir d'infamie celte terre malheu- 
reuse qui reconnaissait vous devoir l'aurore d'une ère nou- 
velle , principal objet alors de son enthousiasme et de ses 
espérances. Perfides et ingrats!... ils ont rempli d'amertume 
votre cœur paternel ; ils vous ont blessé au fond de l'âme en 
portant atteinte à une indépendance que réclame hautement 
l'exercice de votre suprême autorité. Pour la sauvegarder, 
vous avez été forcé de fuir en exil dans une terre étran- 
gère , si l'on peut appeler étrangère pour vous , une terre 
où vous* retrouvez encore des enfants soumis et des cœurs 
dévoués. 

Ici on a pu admirer de nouveau les desseins de la Pro- 
vidence qui , par des moyens toujours admirables et toujours 
nouveaux , prépare un triomphe à l'Eglise là même où ses 
ennemis s'attendaient à trouver sa ruine. Votre nom avait 
reçu trop de bénédictions , pour que l'inconstance et l'ingra- 
titude des méchants pussent le rendre moins auguste et moins 
digne de vénération. La gloire dont vous avez entouré le 
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Siège de Pierre , avail paru immortelle , non-seulement à 
vos ûdèles sujets , mais encore au monde entier ; et tandis 
qu'on ose à peine étendre la main pour relever les trônes 
des rois qui vont croulant de tous côtés , on voit avec ad- 
miration autour de vous , au jour du péril , les représentants 
des plus illustres et des plus puissantes nations de l'Europe. 
Au moment des angoisses du Quirinal , à votre sortie de Rome, 
dans le lieu même de votre exil , ils vous environnent de té- 
moignages de respect, et étendent sur votre asyle le bouclier 
de leur puissante protection. Dans toutes vos pénibles épreuves, 
nous vous avons suivi de l'œil, très saint Père; tous nous avons 
pris part à la profonde affliction de votre cœur; le courage hé- 
roïque , la louchante résignation que vous avez montrés ; la 
fermeté admirable avec laquelle vous avez soutenu la dignité 
de Vicaire de J.-C. , nous ont inspiré une telle confiance, 
que nous ne craindrons plus désormais les périls qui nous 
environnent , ni ceux qui menacent l'Eglise elle-même. Vous 
avez bien voulu demander le secours de nos prières; mais 
déjà nous avions prévenu votre désir ; depuis longtemps nous 
élevions vers le ciel des mains suppliantes en votre faveur , 
et de concert avec le Clergé et tous les fidèles des diocèses 
que nous avons à diriger, nous priions pour vous, comme les 
premiers chrétiens priaient pour le prince des Apôtres , et 
nous ne cesserons de prier que lorsque Dieu aura daigné 
rendre la paix à son Eglise. 

Maintenant pourrions-nous exposer aussi à votre Sainteté les 
graves difficultés que nous rencontrons autour de nous? Ha! 
nous aurions également bien des maux à déplorer et grand 
besoin de puiser des consolations dans votre sein paternel. Nous 
luttons au milieu des oscillations d une politique incertaine ; 
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l'exercice de notre juridiction trouve chaque jour des entraves 
sur plusieurs points; nous craignons de nouvelles usurpations 
sur les droits et les biens de l'Eglise. L* Archevêque de Turin 
a été obligé de quitter son siège métropolitain , et dans les 
diocèses du Piémont , plusieurs curés ont du s'éloigner des 
paroisses qui leur étaient confiées. Tous les jours nous voyons 
les efforts inouïs que font les méchants pour diminuer l'in- 
fluence de la religion sur les ûdèles, ainsi que pour calomnier 
et avilir ses ministres. Mais à vos pieds, très saint Père, 
nous oublions toutes nos peines , parce que nous voyons que 
votre âme sensible en éprouve de bien plus graves encore; et 
en vous voyant , digne vicaire de Jésus-Christ , prince plein 
de douceur, victime des plus injustes persécutions, boire 
avec tant de résignation le calice amer que l'adorable chef 
des prédestinés vous présente , nous consentons courageuse- 
ment à le partager, parce que nous savons que celui qui aura 
participé à la passion de Jésus-Christ, aura aussi part à sa 
gloire. 

Nous voudrions , très saint Père , pouvoir adoucir en partie 
votre profonde affliction , et nous avons l'espoir d'y réussir 
en assurant votre Sainteté que nos peines ne sont pas dénuées 
de toute espérance, que nous attendons avec conGance des 
jours plus heureux; que, sauf un très petit nombre d'excep- 
tions , nous avons la douce consolation de voir que notre 
Clergé a parfaitement compris la mission qu'il a à remplir au 
milieu de ces troubles politiques, et que la grande majorité 
des fidèles qui nous sont conGés, demeurent sincèrement et 
inviolablement attachés à la cause de la religion et à celle de 
l'Eglise; et nous-mêmes, malgré notre faiblesse, nous comp- 
tons assez sur le secours du ciel pour pouvoir assurer à votre 
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Sainteté que nous serons fidèles aux devoirs de notre mi- 
nistère, quelles que soient les épreuves qui peuvent nous 
être réservées. 

Tels sont , très saint Père , les motifs de consolation que 
nous croyons devoir vous exposer pour diminuer vos peines. 
Poissent-ils vous arriver plus doux encore et plus abondants 
des autres parties du monde catholique, et puisse ne pas 
larder l'heureux jour où , rétabli sur le siège du prince des 
Apôtres , rendu à l'amour de vos enfants chéris et de vos sujets 
détrompés, vous pourrez accorder avec plus de solennité h 
tout le monde chrétien cette bénédiction apostolique que nous 
vous prions maintenant de nous accorder. 

Suivent les signatures des Evéques des trois provinces 
ecclésiastiques de Turin, de Gènes et de Chambéry. 



Réponse de Sa Sainteté le Pape Pie IX. 

PIUS PAPA ix; 
Venerabiles Fratres, salutem et apostolicam 

BENED1CTI0NEM. 

In maximis quibus affliefamur angustiis , non mediocri 
certe solatio et consolationi Nobis fuerunt vestrae officio- 
sissimœ lilterae proximo mense martio data?, quas libentissimo 
prorsus aoimo accepimus. Siquidem illa» eximiam vestram 
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erganos, el Pétri cal lie drain, pielalem , a more m el obser- 
vant iam undique spirant ; ac simul acerbissimum preseferunt 
luctum , quo , venerabiles fratres , ob irisf issimas rerum nos- 
trarum vicissitudines intime affecti fuistis. Qui quidem egregii 
religiosœ vestra? mentis sensus, nec novi, nec inexpectati 
Nobis acciderunt , cum probe noscamus , quae vestra sit religio, 
quaeque in Ecelesiam fîdes. Jucundissimum autem Nobis fuit ex 
ipsis litteris agnoscere , qua episcopali sollicitudine , et quo 
sacerdotali zelo vos , venerabiles fratres , incensi estis ad cer- 
tandum bonum certamen , et quo studio omnis fere iste clerus 
a pravis novitatibus abhorrens, proprii ministerii officia im- 
plore contendat , et quo amore Gdeles cura; vestrœ concrediti 
maxima ex parte in sanctissimam nostram religionem sint 
animati. Quae sane omnia mirifice leniunl, atque solanlur 
gravissimum illum mœrorem , quo in bac tanta contra Ecele- 
siam tempestate vehemenlissime angimur, ac pœne obruimur ; 
et quoniam non sine gravi nostri cordis dolore cognoscimus 
quibus quantisque difQcultatibus obnoxii estis ; ideirco vobis 
animos addimus , ut divino auxilio freli pergalis majore usque 
constantia praeliari pradia Domini , et omnes boni pastoris 
partes implere , atque impios inimicorum hominum conalus 
refringere , eorumque fallacias , errores , insidias detegere 
atque refellcrc. 

Etenim pro vestra sapientia optime scitis alacriorem operam 
esse impendendam in Dei Ecclesia tuenda ac propugnanda , 
quo gravius ex nefariis adversariorum machinalionibus belluni 
Ecclesia; ipsi inferri videmus. Jamvero dum gratissimi animi 
nostri sensus vobis profitemur , a vestra pietate expectamus , 
ut una cum vestro Glero populoque (idele nunquam intermit- 
tatis assiduas fervidasque D. 0. M. offerre preecs, ut Ecelesiam 
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suam sanclam a lam trisii tamque exitiosa calamitale eripial , 
atqoe iofirmitatem nostram omnipotente sua yirtute adjuvet , 
roboret , atqae confinnet. Nos quidem haud omittimos ab ipso 
clemenlissimo luminnm , et misericordiarum Pâtre humiliter 
enixeqae exposcere , nt uberrima suœ bonitalis dona super vos 
propitins semper effundat , atque vestris pastoralibns caris , et 
laboribus benedicat , quo fidèles veslrae vigilantiae commissi 
magis in dies déclinent à malo , et faciant bonum , atque ala- 
criori usque pede incedentes per semitas Domini instent viam 
qu.-p ductt ad vitam. Ac superni hujus presidii auspicem , et 
studiosissims Nostrœ in vos charitalis testem accipite aposlo- 
licam benedictionem , quam ex imo corde profectam vobis 
ipsis , venerabiles Fratres , cunctisque Clericis , laicisque fide- 
libus cura; vestrœ commissis peramanter imperlimur. 

Datum Cajetae, die 30 aprilis anno 1849, pontificalis nostri 
tertio. 



P1US PAPA IX. 



( Traduction de la lettre précédente. ) 



A nos vénérables Frères les Archevêques et Èvêqucs des 
trois provinces ecclésiastiques de Turin , de Gênes et de 
Chambéry. 

P1US PAPA IX. 

Au milieu des douloureuses angoisses qui nous affligent , 
la lettre si officieuse que vous avez bien voulu nous écrire au 
mois de mars dernier, a été pour nous le sujet des plus douces 
consolations ; car tout y respire la fendre piété qui vous anime, 
votre attachement sans bornes pour notre personne et pour la 
Chaire de Pierre , ainsi que la profonde douleur dans laquelle 
la vue de nos malheurs vous a plongés. Ces beaux sentiments 
ne nous ont point surpris ; car nous connaissons parfaitement 
la fermeté de votre foi et votre inviolable dévouement à la 
cause de l'Église. Mais ce qui nous touche profondément, c'est 
de voir par votre lettre de quelle sollicitude pastorale , de 
quelle ardeur infatigable vous êtes animés pour soutenir les 
intérêts du Seigneur , avec quel zèle admirable tout votre 
Clergé, sauf de rares exceptions, repousse les nouveautés 
dangereuses et se livre aux saintes fonctions de son ministère, 
et de quels pieux sentiments la plus grande partie des fidèles 
confiés à vos soins , se montrent pénétrés pour notre sainte 
religion. Certainement, rien n'était plus propre à adoucir 
l'affliction dont nous sommes pénétré et presque accablé à la 
vue du violent orage qui vient de fondre sur l'Eglise. 
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Et puisque nous avons la douleur d'apprendre que de votre 
côté aussi vous rencontrez de graves et nombreuses difficultés, 
nous vous exhortons à combattre toujours avec constance les 
combats du Seigneur, à remplir avec courage tous les devoirs 
du Pasteur fidèle , à opposer une fermeté inébranlable à tous 
les efforts des impies , à faire tout ce qui peut dépendre de 
votre ministère pour dévoiler leurs erreurs , découvrir leurs 
pièges et en préserver les fidèles ; car plus les ennemis de 
l'Église se montrent acharnés à l'attaquer , plus nous devons 
montrer de courage et d'ardeur à la défendre. 

Mais en vous exprimant toute notre reconnaissance , nous 
espérons aussi de votre piété que , de concert avec votre 
Clergé et tous les fidèles que vous avez à diriger , vous con- 
tinuerez chaque jour d'élever vers le ciel des mains suppliantes 
pour conjurer le Seigneur de tirer son Église d'un si grand 
péril , et de soutenir notre faiblesse par la toute-puissance de 
sa grâce. De notre côté t nous ne cesserons de prier avec con- 
fiance et humilité le Père des miséricordes et l'auteur de toute 
lumière , de répandre ses grâces les plus abondantes sur vous 
et sur les travaux de votre ministère, afin que les fidèles confiés 
à votre vigilance pastorale se montrent toujours plus disposés 
à éviter le mal , à faire le bien , et à marcher d'un pas ferme 
et sûr dans la voie qui conduit à la vie. C'est comme un gage 
du secours du ciel et comme un témoignage de notre affection 
la plus tendre que nous vous donnons du fond de notre cœur 
notre bénédiction apostolique, ainsi qu'au Clergé et aux fidèles 
qui vous sont confiés. 

Donné à Gaëte , le 30 avril 1849, de notre pontificat la 
troisième année. 

PIUS PAPA IX. 
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Lettre adressée à S. M. le Roi Victor-Emmanuel II , par 
les Évéques de la province ecclésiastique de Chambéry. 

Sire, 

Excités par les besoins spirituels et moraux des peuples , 
par les souffrances de l'Eglise et par les atteintes que le 
temps ne manque jamais de porter à la discipline religieuse , 
les Archevêques et Evêques de la province ecclésiastique de 
Chambéry, jaloux de se montrer fidèles observateurs des 
règles prescrites par les saints canons , se sont réunis en Con- 
cile provincial afin de se concerter sur les moyens à prendre 
pour ranimer la foi et faire revivre dans le cœur des fidèles ces 
vertus chrétiennes qui , en môme temps qu'elles font des saints 
pour le ciel , font sur la terre des citoyens dévoués à la pa- 
trie et des sujets qui respectent l'autorité. Jamais , Sire , 
l'action de ceux à qui a été confié le dépôt sacré des vérités 
religieuses ne fût plus nécessaire pour arrêter le torrent des 
mauvaises doctrines qui menace d'envahir les intelligences , 
et de détruire jusqu'aux fondements de la société. 

Avant de nous séparer pour rentrer dans les diocèses confiés 
à nos soins, et communiquer aux pasteurs des âmes les 
résolutions que nous avons prises pour le maintien et le 
raffermissement de la discipline religieuse , nous éprouvons , 
Sire, le besoin de déposer aux pieds de votre Majesté l'ex- 
pression de notre dévouement, de noire respect pour votre 
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royale personne el de notre inviolable attachement à l'auguste 
dynastie des princes de Savoie. 

Nous savons de combien de difficultés est entouré le trône 
auquel votre Majesté a été appelée par les décrets de la pro- 
vidence. Eh bien! Sire, retrempés dans l'esprit sacerdotal 
par une de ces réunions auxquelles l'Eglise convie les premiers 
pasteurs , nous y aurons trouvé de nouveaux motifs de prêter 
à votre Majesté le concours de notre volonté et de nos faibles 
moyens pour l'aider à conjurer, par la sainte liberté de la 
parole, la tempête qui menace la monarchie et l'Europe entière. 

En demandant à Dieu d'accorder à votre Majesté un règne 
long , heureux et prospère , nous la prions d'agréer les senti- 
ments du profond respect avec lesquels nous avons l'honneur 
d'être 

De votre Majesté, 

Le* 1res humbles et très obéissants serviteurs , 

Signés : Alexis, Archevêque de Chambèry. 
André , Archevêque de Sébaste. 
André , Evêque d'Aosle. 
Jean-F s -Marcellin , Evêq. de Tarent. 
François-Mari b, Evêque de Maurienne. 
Lodis , Evêque d'Annecy. 

Chambèry , le G juillet I8i9. 
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Réponse fuite à V Archevêque de Chumbéry pur le Ministre 
des affaires ecclésiastiques , de grâce et justice. 

Turin, le 10 juillet 1849. 

MONSEIGNEUH , 

Le Roi a reçu avec une vive satisfaction la lettre que votre 
Grandeur et ses suflragants lui ont adressée au moment de se 
séparer, après le Concile provincial tenu à Chambéry. Sa 
Majesté a été heureuse d'y trouver l'expression d'un dévoue- 
ment qui lui est déjà bien connu , et elle m'a chargé de 
vous en remercier en son nom. 

Pénétrée des sentiments de piété qui ont toujours animé 
les membres de sa familles , et d'ailleurs convaincue que la 
religion est la base de la morale , et peut seule étouffer les 
mauvaises passions qui portent le trouble dans la société , et 
inspirer le respect pour les lois et pour les pouvoirs dont 
elles émanent ; elle saura lui accorder la protection qui lui 
est due à tant des titres. Ce respect pour les lois, la Savoie, 
sous l'influence de ses supérieurs , l'enseignera par sa parole 
et par ses exemples , et les habitants de cette vieille terre de la 
fidélité et de l'honneur seront toujours les fermes soutiens 
du trône. Le Roi en a l'intime conviction. 

En vous engageant , Monseigneur , à vouloir bien donner 
connaissance de cette lettre aux dignes prélats dont le nom 
est associé au vôtre , je vous prie d'agréer l'assurance du 
profond respect avec lequel j'ai l'honneur d'être 

De votre Grandeur, 

Le très humble et très obéissant serviteur , 
DEMARG HERITA 

* 



